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les associations constituantes de l’AAPC, des organismes 
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le nombre de bourses d’études en partenariat au pays. De 
multiples bourses sont maintenant offertes aux étudiants 
inscrits dans l’un des programmes d’architecture de paysage 
agréé du pays.  

>	lacf.ca/scholarships to learn more about LACF National and Regional 
Scholarships and to read a short Bio about each scholar 

>	lacf.ca/fr/érudition pour en savoir plus sur les bourses d’études 
nationales et régionales de la FAPC et pour lire une courte biographie 
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	 1.	 Peter Klynstra Memorial Scholarship: 

Caitlyn Weir
	 2.	 Atlantic Landscape | LACF | Dalhousie 

Scholarship: Bruce Nang

QUÉBEC
	 3.	 Bourse de la 50e anniversaire 

de l’AAPQ : Guillaume 
Archambault-Lelièvre

ONTARIO
	 4.	 LACF University of Guelph BLA:  

Holly MacAlpine
	 5.	 LACF University of Guelph MLA: 

Matthew Canaran
	 6.	 LACF Alain Lamontagne (Guelph BLA): 

Yumeng Sun
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IN 2021, the Landscape Architecture Canada Foundation (LACF) awarded 15 
scholarships that recognize 15 deserving students across the country for their 
superior academic performance, leadership skills and original design work and 
research. Congratulations to all! 

EN 2021, la Fondation a décerné 15 bourses d’études à 15 étudiants en 
architecture de paysage à travers le pays, pour leur rendement scolaire supérieur, 
leurs compétences en leadership et leurs travaux de conception et de recherche 
originaux. Félicitations à tous!
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LIST DES PRIX ET 
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ALORS QUE LE SOLEIL perce la canopée 
par un frais matin de printemps, le sol de 
la forêt s’éveille après un hiver rigoureux 
à Golden, en Colombie-Britannique. Les 
signes de renaissance et de renouveau 
sont partout. Pleinement conscient du 
terrain sous mes pieds, des communautés 
végétales, des zones humides et des 
pentes environnantes, je demeure attentif 
à la présence des grands habitants à 
fourrure de la forêt. Je marche aux côtés 
de Brady Starr, de Starr Trail Solutions, 
et nous discutons des derniers détails 
concernant le tracé du futur sentier adapté 
et inclusif de Golden. De quel côté d’un 
sapin Douglas mature le sentier fera-t-il le 
tour? Cette zone humide a-t-elle besoin 
d’un ponceau ou d’une traverse en pierre? 

JASON JONES

LE SENTIER ADAPTÉ ET 
INCLUSIF DE GOLDEN

Comment créer une expérience unique et 
mémorable qui donne envie aux gens d’y 
revenir encore et encore?

Les sentiers ne sont plus que de simple 
corridor de transport. Ils incarnent un 
mode de vie, une passion, une évasion, 
une sensation forte et une destination. 
Jamais la demande pour des sentiers 
récréatifs de qualité n’aura été aussi forte. 
Toutefois, cette demande s’accompagne 
de nombreux défis environnementaux, 
sociaux et économiques. La Colombie-
Britannique entreprend un processus 
de développement de nouvelles 
infrastructures récréatives, en s’engageant 
à inclure les Premières Nations ainsi qu’un 
large éventail d’intervenants (foresterie, 
mines, gestion environnementale, secteurs 
récréatifs) et d’experts en la matière. 
L’analyse des caractéristiques uniques du 
paysage, la compréhension de ses qualités 
intrinsèques et l’écoconception de sentiers 

à faible empreinte environnementale qui 
répond aux objectifs spécifiques du projet 
exigent un ensemble de compétences 
multidisciplinaires. Mon expérience 
d’architecte paysagiste et de spécialiste du 
contrôle de l’érosion et des sédiments, et 
ma passion des sentiers m’ont bien préparé 
à la planification et à la conception d’un 
type de sentier relativement nouveau, dont 
les lignes directrices de conception sont 
encore en cours d’élaboration et d’essai. 

Le vélo de montagne adapté
Pour ceux qui ne sont pas familiers 
avec les vélos de montagne adaptés 
(VMA), ils englobent un large éventail de 
cyclistes qui ne peuvent utiliser un vélo 
de montagne standard et qui ont besoin 
d’un équipement adapté et de sentiers 
conçus pour répondre à leurs capacités 
physiques, intellectuelles, neurologiques 
et sensorielles, Kootenay Adaptive Sport 
Association 2020. Les vélos de montagne 

1 KIMBERLY JOINES (KOOTENAY ADAPTIVE 
SPORTS ASSOCIATION) DÉFILE AVEC 
SON VÉLO DE MONTAGNE ADAPTÉ À 
TRAVERS LES TREMBLES À GOLDEN, C.-B
PHOTOS CLAIRE DRIBBLE

1
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2 CHAD JASSMAN (GAUCHE), JASON 
JONES (DROITE) 3 RÉSEAU DE SENTIERS 
ADAPTÉS ET INCLUSIFS DE GOLDEN  
PHOTOS 2+3 CLAIRE DRIBBLE 4 GOOGLE EARTH

•	� Certains modèles obligent le cycliste à 
retirer ses mains du guidon pour pédaler 
à l’aide des manivelles. Il peut s’avérer 
difficile pour un cycliste de VMA de 
pédaler tout en dirigeant le vélo dans un 
virage. Il doit donc ajuster sa vitesse à 
l’entrée des virages de façon à maintenir 
un élan suffisant pour franchir les talus et 
les obstacles à venir; 

•	� La ligne de visibilité des cyclistes 
adaptatifs est d’environ 1 m au-dessus 
de la bande de roulement, ce qui 
nécessite une attention particulière 
dans les sections très ondulées, à forte 
végétation et aux intersections; 

•	� Les VMA adaptés sont principalement 
munis de trois roues et ont tendance à 
basculer à basse vitesse. Les cyclistes de 
VMA sont attachés à leur vélo, donc tout 

basculement fera également basculer 
le cycliste, ce qui peut être dangereux. 

(Kootenay Adaptive Sport Association – 
Adaptive Trail Guidelines 2020)

Sentier adapté et inclusif de golden 
Les critères de conception du projet 
d’aménagement d’un sentier adapté à 
Golden consistaient à créer un nouveau 
réseau de sentiers en boucle de 3,9 
km, dont un sentier directionnel vert 
ascendant (niveau de difficulté le plus 
faible), un sentier vert descendant et 
un sentier bleu descendant (niveau de 
difficulté moyen). Cette boucle relie 
un vaste réseau de sentiers de vélo de 
montagne géré par le Golden Cycling 
Club. Au début, il y avait une certaine 
hésitation quant à l’intérêt pour ce type de 
sentier, notamment auprès des cyclistes 
non handicapés et à l’entretien requis. 
L’intention était de créer un sentier en 
boucle adaptée qui plairait à un large 
éventail de sportifs de tous âges et de 
toutes capacités. 

Ayant personnellement survécu à un 
accident de vélo de montagne qui a failli 
me coûter la vie, j’ai compris comment 
la vie peut changer en un instant. J’ai eu 
de la chance de recouvrer la santé avec 
peu d’incidence sur ma vie quotidienne. 
Grâce à cette expérience, j’ai acquis un 
immense respect pour les grands blessés 
qui ont trouvé la force de s’adapter et 
de redonner un sens à leur vie. Depuis 
la question de l’accessibilité pour les 
personnes à capacités physiques ou 
mentales réduites me préoccupe. Mon 
expérience a modifié mon approche 
conceptuelle qui prône maintenant 
un design inclusif sans obstacle, sans 
compromis sur la qualité, l’innovation et la 
qualité de l’expérience.

La planification et la conception des 
sentiers sont le fruit d’une collaboration 
entre un architecte paysagiste, un 
concepteur de sentiers (LARCH 
Landscape Architecture) et un 
constructeur de sentiers (Starr Trail 
Solutions). Notre équipe a également 
intégré la Kootenay Adaptive Sport 
Association (KASA), l’athlète adaptative 
Kimberly Joines et le cycliste adaptatif 
local Blair Jones. Leurs commentaires 
sur les tracés proposés nous ont permis 

2

adaptés varient en termes de conception, 
mais il s’agit généralement de vélos 
couchés ou à main de trois ou quatre 
roues, dont certains ont une assistance 
électrique. Les normes de l’International 
Mountain Bike Association (IMBA) et 
de Whistler Trail Standards ne peuvent 
s’appliquer aux sentiers destinés aux vélos 
de montagne adaptés, car :
•	� Les VMA accélèrent plus lentement, 

décélèrent plus rapidement, sont plus 
larges, plus longs et plus lourds que les 
vélos à deux roues;
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de peaufiner les caractéristiques des 
sentiers, tout en tenant compte des 
objectifs en matière de sécurité, de vitesse 
et de circulation sur les sentiers, et bien 
sûr le «facteur plaisir» qui est essentiel. 
Leur apport a directement contribué à la 
qualité du produit final. Le fait de rouler et 
de passer du temps avec Kimberly et Blair 
a été une source d’inspiration qui nous a 
permis de mieux saisir les possibilités des 
vélos de montagne adaptés, contribuant 
ainsi au processus de conception et de 
construction du sentier. 

L’intention lors de la conception du sentier 
directionnel ascendant, maintenant 
dénommé « Arm Pumper », était de créer 
un sentier cyclable pour débutants/
intermédiaires épousant la topographie 
environnante en se faufilant entre les 
arbres en place. Tout au long du trajet, les 
cyclistes traversent des zones denses de 
cèdres, de pruches et de sapin Douglas 
qui s’ouvrent sur des peuplements 
matures de trembles, toile de fond dorée 
et brillante à l’automne. Des aires de repos 
stratégiquement situées permettent de 
s’arrêter un instant en toute sécurité tout 
au long du sentier. En arrivant à la jonction, 
les cyclistes ont la possibilité de prendre 
de l’altitude sur le sentier Twisted Sister 
(sentier non adapté) ou de descendre sur 
les sentiers adaptés vert ou bleu. Une série 
de larges talus permet aux cyclistes de 

pleinement s’immerger en se concentrant 
sur le sentier, suivis de plusieurs cascades 
de rouleaux, de sauts et d’autres talus. Le 
sentier adapté bleu a une configuration 
particulière, car nous avons créé un effet 
de demi-lune en utilisant la topographie 
du terrain.

Des sentiers adaptés très populaires
Les sentiers adaptés et inclusifs de 
Golden sont ouverts au public depuis la 
fin du mois de juillet 2020. Le succès des 
sentiers adaptés de Golden se mesure aux 
sourires et aux rires contagieux de tous 
ceux qui viennent de les emprunter pour 
la première fois. Les sentiers adaptés sont 
devenus les plus fréquentés du réseau 
récréatif de Golden. En plus des nombreux 
cyclistes adaptatifs qui les empruntent, 
ils offrent une excellente expérience de 
niveau débutant/intermédiaire pour les 
jeunes cyclistes, les débutants et les 
personnes âgées. Les cyclistes avancés 
disent également les apprécier, même 

s’ils s’attendaient initialement à ce qu’ils 
soient moins difficiles. Les sentiers adaptés 
sont également populaires auprès des 
randonneurs et durant l’hiver auprès des 
adeptes du fat bike et de la raquette, et des 
promeneurs de chien. 

La région de Kootenay est connue pour 
être accueillante et inclusive. Grâce à 
l’esprit d’initiative et au dévouement 
des collectivités de montagne et 
des organismes comme la Kootenay 
Adaptive Sport Association, on trouve 
maintenant des sentiers adaptés dans de 
nombreuses collectivités de Kootenay 
Est et Ouest, formant un réseau régional 
de sentiers adaptés qui est devenu une 
destination internationale pour les athlètes 
handicapés de plus en plus prisés. Ces 
sentiers universels éliminent les obstacles 
permettant aux personnes de tous âges 
et de toutes capacités d’être actives, tout 
en profitant de nos sentiers exceptionnels 
partout en Colombie-Britannique.  

ÉQUIPE DE PROJET I CLIENTS GOLDEN CYCLING CLUB (JONATHAN SIMPSON, JAMES ACTON), COLUMBIA 
SHUSWAP REGIONAL DISTRICT (RYAN NITCHIE), VILLE DE GOLDEN (JORDAN PETROVICS) | ORGANISME 
D’APPROBATION RECREATION SITES AND TRAILS B.C., MINISTÈRE DES FORÊTS, DES TERRES ET 
DE L’EXPLOITATION DES RESSOURCES NATURELLES, ET DÉVELOPPEMENT RURAL | ÉQUIPE DU 
PROJET | ARCHITECTE PAYSAGISTE, CONCEPTEUR DE SENTIERS JASON JONES, LARCH LANDSCAPE 
ARCHITECTURE | CONCEPTEUR DE SENTIERS, CONSTRUCTEUR DE SENTIERS BRADY STARR, STARR 
TRAIL SOLUTIONS | PARTICIPATION-CONSEIL KOOTENAY ADAPTIVE SPORT ASSOCIATION (KASA) (MIKE 
RIEDIGER – DIRECTEUR GÉNÉRAL, KIMBERLY JOINES – CYCLISTE ADAPTATIVE, BLAIR JONES – CYCLISTE 
ADAPTATIF) | PHOTOGRAPHE CLAIRE DIBBLE
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Au début, il y 
avait une certaine 

hésitation quant 
à l’intérêt pour ce 

type de sentier, 
notamment auprès 

des cyclistes non 
handicapés et à 

l’entretien requis.
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Les paysages aménagés sont façonnés 
par les aspirations et les idéaux des 
humains. Que se passe-t-il lorsqu’une 
idée fondamentale, telle que « la paix », et 
un lieu consacré à la contemplation et à 
sa promotion, évolue et change au fil du 
temps? Un paysage culturel vivant et riche 
en histoire peut-il s’adapter pour marquer 
les idées et les pensées historiques, tout 
en restant pertinent pour les générations 
actuelles et futures? 

À l’automne 2020, face à l’augmentation 
des conflits culturels et économiques, 
à la pandémie de COVID-19, aux 
événements climatiques extrêmes et aux 
divisions culturelles mondiales, le Jardin 
international de la paix (JIP), situé entre 

CHARLES THOMSEN + MONICA GIESBRECHT

UN PAYSAGE POUR LA PAIX – 
INTEMPOREL OU OPPORTUN
L’ÉVOLUTION D’UN PAYSAGE CULTUREL VIVANT AU  
JARDIN INTERNATIONAL DE LA PAIX

1 PROMENADE À LA FRONTIÈRE DES ZONES 
HUMIDES ET DES PRAIRIES NATURALISÉES 
DES CASCADES DE L’OUEST 2 TERRAIN DE 
JEUX NATUREL TURTLE MOUNTAINS
AIRE DE JEUX BEAVER CREEK   
IMAGES 1, 2 RENDU DE PLANIFICATION 
ET DE CONCEPTION HTFC 2021 

1

Le Jardin international de la paix est 
situé sur le territoire du Traité n° 2. 
C’est la patrie des peuples Chippewa, 
Dakota et Ojibwé, et la destination 
estivale traditionnelle des Métis de la 
rivière Rouge.

FOCUS

Boissevain (Manitoba) et Dunseith (Dakota 
du Nord), a obtenu un financement de 
contrepartie du Canada et des États-
Unis pour étudier la vision, la mission, la 
programmation et la gestion des jardins 
dans ce monde en mutation. 

« Les croyances fondamentales et la 
mission première d’une organisation 
constituent le fondement de lieux 
inspirants et expressifs définis par la 
forme du paysage. »

Le Jardin international de la paix est 
enraciné dans l’idéal de paix que le Dr 
Henry Moore a exprimé en 1928. À la 
suite de la Première Guerre mondiale, les 
citoyens du monde entier croyaient qu’une 
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coexistence pacifique entre les nations 
était un idéal valable et réalisable. Moore, 
un horticulteur canadien affilié aux Kew 
Gardens de Londres, envisage alors la 
création de l’un des plus grands et des plus 
beaux jardins du monde, qui s’étendrait 
sur la plus longue frontière non défendue 
de la planète, le long du 49e parallèle qui 
sépare le Canada des États-Unis. Un site a 
été choisi près du centre géographique du 
continent, soulignant la notion centrale de 
la paix et du rassemblement. Le concept 
ambitieux soulignait la paix en intégrant 
des plantes indigènes de chaque pays, 
agrémenté d’une serre-jardin, de jardins 
individuels de styles et d’expressions 
uniques, et d’une école d’horticulture et 
même d’une station de radio pour diffuser 
des messages de paix.

Hugh Vincent Feehan, un architecte 
paysagiste de Minneapolis, a élaboré 
le premier plan du JIP en 1933. 
Conformément aux souhaits de Moore, 
ce plan proposait un jardin formel et 
symétrique d’une longueur de 1,6 km le 
long de l’axe frontalier est-ouest, inspiré du 
mouvement Beaux Arts et City Beautiful 
design, coupé en son centre par un petit 
jardin dans l’axe nord-sud. Le jardin 
s’étendait à l’ouest des douanes de la route 
10 au Manitoba et de la route 3 au Dakota 
du Nord et se terminait par une Tour de la 
Paix à l’extrémité ouest. 

La dépression a retardé sa réalisation et 
en 1939, Walter F. Clarke, un architecte 

paysagiste du US National Park Service, 
a affiné le plan original de Feehan, en 
ajoutant un étang au centre du site et 
plusieurs nouvelles structures. Des 
ressources limitées et l’avènement de la 
Seconde Guerre mondiale ont retardé de 
nouveau la réalisation jusqu’au début des 

2

3

années 1950. La lenteur des travaux de 
construction et un leadership incohérent 
ont eu pour effet d’amputer les jardins 
de plusieurs éléments proposés par des 
membres bien intentionnés du conseil 
d’administration et des groupes d’intérêt 
locaux. Au cours des 20 années qui ont 
suivi, de multiples styles et normes ont 
contribué à un aménagement décousu 
marqué par un manque de cohérence avec 
le thème initial de la paix. 

Dans les années 1980, il devint évident 
qu’un nouveau plan était nécessaire afin 
de redéfinir la vocation du jardin. En 1992, 
un nouveau comité de planification a mis à 
jour le plan directeur du JIP et a maintenu 
la frontière internationale comme principal 
élément organisationnel, ainsi que le 
développement spatial le long de l’axe 
est-ouest afin de refléter la séquence de 
peuplement national et des prairies. Un 
ensemble d’axes croisés a été ajouté pour 
exprimer les approches à la fois partagées 
et contrastées pour la paix entre les États-
Unis et le Canada. 
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Un jardin qui évolue le long de l’axe central, 
épousant une géométrie formelle puis des 
formes curvilignes inspirées de la nature, a 
été imaginé comme un moyen d’explorer 
les relations entre les humains et la terre. 
La géométrie formelle des jardins de l’est 
et la géométrie sinueuse des jardins de 
l’ouest s’écoulaient dans l’étang central en 
forme de trèfle. La conception formelle du 
secteur est restait une expression claire de 
la « domination et du contrôle » coloniaux 
sur la nature, tandis que le secteur ouest 
plus informel introduit l’idée d’un respect 
croissant pour la nature et le paysage des 
Turtle Mountains. 

Depuis une vingtaine d’années, plusieurs 
projets à thème (9-11 Memorial Garden, 
Global Peace Stones, dons pour l’art 
public, etc.) ayant fait l’objet d’un examen 
limité de la conception ont été mis en 
place dans l’ensemble des jardins. Ces 
installations non planifiées, le vieillissement 
des infrastructures et l’évolution du temps 
ont conduit les dirigeants du JIP et les 
deux pays qui soutiennent les jardins à se 
pencher à nouveau sur l’objectif et l’avenir 
des jardins.

4 LE FOYER  5 PLAN CONCEPTUEL 
DIRECTEUR DE REVITALISATION ET 
D’ADAPTATION DES JARDINS DE LA PAIX
IMAGES RENDU DE PLANIFICATION ET DE CONCEPTION HTFC 2021

Notre équipe de planification, dirigée par 
des architectes paysagistes, accompagnés 
de gardiens du savoir autochtone, 
d’architectes, d’ingénieurs, de champions 
des jardins transfrontaliers, d’employés 
et de bénévoles des jardins, s’est réunie 
pour envisager une nouvelle voie. Notre 
objectif était de trouver de nouveaux 
moyens d’exprimer la diversité, l’inclusion, 
la gestion des terres, la durabilité et l’idée 
même de la paix au sein des jardins. Nous 
avons également exploré ce qui manquait 
apparemment au récit des jardins sur la 
paix. L’équipe s’est posé des questions 
difficiles sur les racines coloniales des 
jardins, la pertinence et la durabilité des 
diverses commodités dans les jardins, 
et l’importance de l’entretien, de la 
réhabilitation ou de la réaffectation de 
divers éléments emblématiques. 

Parmi les idées de programmation qui 
ont émergé, citons l’aménagement d’un 
terrain de jeux naturel, des places de 
contes autochtones, des œuvres d’art 
public issues d’une plus grande variété 
de cultures, le pouvoir vivifiant de l’eau, la 
restauration des prairies indigènes et la 
reforestation locale. 

Le processus intense et interactif de 
discussion, de recherche et d’introspection 

4

a conduit le groupe à se concentrer 
sur trois objectifs. Premièrement, 
s’enraciner dans les Turtle Mountains 
au-delà des frontières géopolitiques pour 
renouer avec la terre et réintégrer des 
écosystèmes durables dans les jardins. 
Deuxièmement, créer un lieu commun qui 
accueille en son sein les diverses cultures 
sur le chemin de la paix, en accordant 
une attention particulière aux voix des 
groupes autochtones et marginalisés. 
Troisièmement, méditer sur la construction 
de la paix en utilisant la conception et 
l’histoire des jardins pour étayer un 
déploiement stratifié de notre passé, de 
notre présent et de notre avenir.

Ainsi, la première étape du 
réaménagement du Jardin international de 
la paix a porté sur trois projets qui visaient 
à faire du JIP une destination stimulante, 
éducative et inspirante. La réhabilitation et 
la reconfiguration des jardins frontaliers, 
l’agrandissement du centre d’accueil 
et de la serre-jardin et la création du 
terrain de jeux naturel Turtle Mountains 
apporteront la connexion, le pardon, la 
réconciliation et la paix dans le cœur des 
visiteurs. Chaque projet établit un équilibre 
sensible et progressif entre l’histoire des 
jardins et les nouveaux programmes, les 
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La réhabilitation du secteur ouest 
reprendra l’objectif du plan directeur 
des années 1980. Repenser comme 
un écosystème fluvial émanant d’une 
source artésienne, cet élément naturalisé 
serpentera les jardins et s’élargira en se 
déversant dans un delta miniature à la 
hauteur du bassin central, traversant une 
frontière bordée de zones humides en 
plateau et entourée de prairies d’herbes 
courtes. Dans les secteurs est et ouest, le 
canal d’eau sera reconstruit afin de réduire 
la consommation d’eau et d’accroître 
son efficacité, tandis qu’un sentier et une 
promenade directement sur la frontière 
permettront aux visiteurs de se déplacer 
le long de cette couture invisible dans 
les jardins ouest. Le bassin central sera 
agrémenté d’escaliers d’eau, d’îlots flottants 
de terres humides et d’une grande sculpture 
représentant des bernaches du Canada 
en migration à travers le continent. Ces 
améliorations permettront d’utiliser le 
bassin central comme patinoire en hiver, 
tandis que l’éclairage amélioré créera un 
festival de couleurs dans les jardins en hiver. 

Éventuellement, une prairie dans les jardins 
de l’ouest s’étendra jusqu’à une nouvelle 
tour de la paix (l’originale a été démolie en 
2016 en raison de problèmes structurels), 
entourée de jardins de fleurs sauvages 
et de sentiers se dispersant dans toutes 
les directions, pour se terminer par une 
chapelle de la paix rénovée. Les allées 

nouveaux aménagements et les nouvelles 
technologies.

La partie la plus emblématique du 
Jardin international de la paix, les jardins 
frontaliers, efface symboliquement une 
section de la frontière canado-américaine, 
reliant deux entités géopolitiques alliées 
par le biais du paysage. Le principal 
élément des jardins frontaliers est un canal 
d’eau entouré de perspectives créées par 
un dénivelé de plus de quatre mètres entre 
l’est et l’ouest jusqu’au bassin central. Les 
terrasses, les étangs et les jardins dont 
la largeur se modifie tout au long de leur 
parcours le long de la ligne frontalière 
accentuent la fluidité des liens entre les 
deux pays. 

La revitalisation commence par une 
nouvelle conception des terrasses d’eau 
des jardins de l’est comme lieux de 
connexion intime avec l’eau. Une nouvelle 
fontaine en miroir à l’extrémité est des 
jardins, entourée d’une écopelouse de 
trèfles pour les grandes cérémonies, crée 
un point de départ reflétant au sens propre 
et figuré l’histoire du site. En conservant 
la géométrie formelle, les canaux, les 
terrasses et les bassins remis à neuf seront 
consolidés par de nouveaux murs d’assise 
et accompagnés de nouveaux sentiers, de 
nouveaux ponts, de nouvelles pelouses et 
de nouveaux jardins de vivaces indigènes 
qui mettront les visiteurs en contact direct 
avec l’eau. 

5

Selon les légendes des 
Premières Nations 
locales, la région de 
Turtle Mountains, où se 
trouvent les jardins, a 
été, pendant des milliers 
d’années, un lieu de 
rassemblement estival 
pour la discussion et la 
résolution pacifiques des 
conflits et des différends. 
Il s’agit d’une ancienne 
enceinte de négociation 
de la paix qui jouit d’une 
crédibilité intrinsèque 
en tant que lieu de 
rencontre interculturel. 
Malgré l’évolution des 
cultures, des croyances 
et des politiques, cet 
endroit spécial soutient et 
incarnait déjà les idéaux 
de paix que la création 
d’un jardin international 
de la paix vise à célébrer 
et à diffuser à tous.

—Récit du cercle consultatif 
autochtone 
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arborées flanquant les jardins seront 
rehaussées de plantations successives 
d’érables rouges (Acer rubrum) et de 
buckeyes de l’Ohio (Aesculus glabra), 
tandis que les zones forestières 
environnantes seront densifiées par 
un projet pluriannuel de reboisement 
d’espèces indigènes.

L’agrandissement du centre des visiteurs 
et de la serre-jardin Vitko augmente les 
espaces de rassemblement intérieurs, 
la boutique de souvenirs, le restaurant, 
les zones éducatives et le jardin potager, 
les rendant plus accessibles et facilitant 
leur utilisation tout au long de l’année. 
Le bâtiment utilisera des technologies 

passives et le chauffage géothermique pour 
assurer un fonctionnement écoénergétique 
et la durabilité. Il comprendra une exposition 
sur l’histoire des jardins et un restaurant 
de type «ferme à la table» munie d’une 
cuisine extérieure et d’une terrasse-jardin. 
La rénovation permettra d’augmenter la 
capacité locative du bâtiment et d’améliorer 
le potentiel des visites éducatives.

Le nouveau terrain de jeux naturel Turtle 
Mountains, niché dans un bosquet de 
peupliers et de trembles au sud des jardins 
formels, crée un lien ludique avec le centre 
d’accueil adjacent. Ce terrain de jeux axé sur 
la nature permettra aux visiteurs d’explorer 
l’histoire géologique, naturelle et culturelle 
de la région à travers les habitats des 
animaux indigènes. Sculpté à même le relief 
et la forêt environnante, et inspiré par les 
légendes indigènes locales, le terrain de jeux 
comprend une colline centrale « tortue », 
une zone accidentée « loup » ponctuée de 
falaises calcaires et de tubes hurlants, un 
ruisseau sablonneux dynamique « castor/
rat musqué » agrémenté d’un barrage, d’une 
hutte, d’un banc de boue, d’un déversoir, 

 
6 PÔLE HYDRIQUE  7 SOIRÉE D’OUVERTURE DE 
LA SERRE VITKO 8 PARCS NATURELS TURTLE 
MOUNTAIN AIRE DE JEUX TURTLE HILL
IMAGES 6,8 RENDU DE PLANIFICATION ET DE 
CONCEPTION HTFC 2021  7 RENDU DE PLANIFICATION 
ET DE CONCEPTION JLG ARCHITECTS & HTFC 2021 

7

6

L’agrandissement du centre des visiteurs et 
de la serre-jardin Vitko augmente les espaces 
de rassemblement intérieurs, la boutique de 
souvenirs, le restaurant, les zones éducatives et 
le jardin potager, les rendant plus accessibles et 
facilitant leur utilisation tout au long de l’année.
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terrain de jeux naturel et de l’extension de 
la serre-jardin à l’été 2021 : 

« En regardant ce magnifique panorama 
le long du 49e parallèle, nous voyons 
des expositions à couper le souffle 
sur le thème de cette année : « Bâtir 
pour l’avenir ». Les grands motifs 
géométriques colorés sont un clin 
d’œil aux blocs de construction et 
aux travaux en cours pour assurer la 
pérennité des jardins au cœur de notre 
continent, au cœur de Turtle Island. Les 
nouveaux aménagements serviront 
au grand public, aux institutions de 
recherche et, surtout, aux jeunes du 

d’un canot et d’un delta de roseaux, et 
une zone de jeu « aigle » plus paisible 
comprenant une plateforme de nidification 
surélevée et des œufs à grande échelle. Un 
cercle d’apprentissage doté d’un foyer sert 
d’espace de rassemblement central où les 
anciens partageront les histoires des Turtle 
Mountains avec les groupes scolaires et 
les visiteurs. La replantation comprend des 
espèces indigènes et médicinales du sous-
étage de la forêt de trembles qui seront 
récoltées et utilisées dans des projets d’art 
et d’artisanat au centre d’accueil. 

Les paysages culturels sont des paysages 
vivants en évolution constante. La 
conception et la gestion de ces lieux sont 
des processus qui tiennent compte de la 
trame historique des sites importants. La 
réhabilitation et la revitalisation continue 
des lieux particuliers comme le JIP doivent 
considérer les forces dynamiques du passé, 
les événements contemporains et la trame 
historique encore occultée. Comme l’a fait 
remarquer Tim Chapman (PDG du JIP) lors 
des cérémonies d’inauguration du nouveau 

8

Peace Garden State, de la province du 
Manitoba et de nos partenaires tribaux 
et des Premières nations. En améliorant 
l’offre tout au long de l’année, le Jardin 
international de la paix s’efforce de 
créer une programmation significative 
et durable qui prône la paix grâce aux 
thèmes de la conservation, des loisirs et 
de la coopération ».

Les architectes paysagistes se doivent 
d’être des traducteurs de l’historique 
et des idéaux des lieux, sources d’un 
sentiment véritable d’authenticité et 
d’appartenance dans nos paysages.  
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EN SEPTEMBRE 2021, La Beltline 
Neighbourhoods Association (BNA) a 
inauguré la deuxième des trois phases 
de High Park - (www.beltlineyyc.ca/
highparkyyc), un projet de réutilisation 
intégrée qui a converti un garage à étages 
sous-utilisé en l’un des plus grands espaces 
publics du centre-ville de Calgary. High 
Park, conçu par le cabinet Public City 
Architecture et soutenu par la Calgary 
Parking Authority, est un nouvel espace 
public emblématique situé dans le quartier 
Beltline, une communauté urbaine de 
25 000 résidents, l’une des plus denses de 
Calgary. Le projet consistait à réaménager 
le toit d’un garage de six étages afin de 
remédier au manque d’espace public 
disponible dans le centre-ville. Conçu et 
mis en œuvre pendant la pandémie de 
COVID-19 pour répondre aux besoins 
d’un paysage urbain en mutation, le parc 
offre un espace public supplémentaire 
indispensable dans la communauté.

Depuis l’ouverture de High Park en octobre 
2020 et son expansion l’été suivant, nous 
avons observé et collecté des données 

JEAN-GABRIEL CHIASSON + LIZ WREFORD

HIGH PARK DE CALGARY : 
VALORISER LES  
ESPACES RÉSIDUELS  
DE NOS VILLES

sur l’utilisation du parc en mobilisant les 
utilisateurs sur place et dans les médias 
sociaux. Malgré une programmation 
limitée en raison de la pandémie, de 
nombreuses utilisations créatives de 
l’espace ont été observées, notamment 
: se promener seul ou avec son chien, 
pratiquer le vélo, le patinage, la trottinette 
ou la course, piqueniquer, suivre des 
cours de yoga ou fêter des anniversaires. 
Des couples se sont même mariés à High 
Park, des clubs sportifs ont organisé des 
entraînements hebdomadaires et des 
festivals de musique ont adapté leurs 

événements pour des publics plus petits 
respectant la distanciation sociale.

Le mouvement de réutilisation 
en Amérique du Nord 
Le terme « réutilisation adaptée » est 
souvent utilisé dans le contexte de la 
réhabilitation architecturale ou de la 
transformation d’espaces intérieurs, mais 
il est de plus en plus appliqué au domaine 
public comme moyen de repenser la 
fonction des espaces extérieurs et de 
clarifier le sens d’« espace public ». Depuis 
le début de la pandémie, on parle beaucoup 

1 LA TOUTE NOUVELLE AIRE DE SPECTACLE DE 
HIGH PARK FAIT OFFICE D’OMBRAGE POUR LE 
CONFORT DE SES VISITEURS  2 UNE VUE DE HIGH 
PARK À LA TOMBÉE DE LA NUIT METTANT EN 
VALEUR L’ÉCLAIRAGE CHALEUREUX POUR UNE 
UTILISATION NOCTURNE DES LIEUX  3 HIGH PARK 
FAIT DÉSORMAIS PARTIE DE LA SILHOUETTE DE 
CALGARY, QUI PRÉSENTE D’AUTRES BÂTIMENTS 
EMBLÉMATIQUES COMME LA CALGARY TOWER ET LE 
NOUVEAU TELUS SKY DE BJARKE INGELS GROUP (BIG)
PHOTOS 1 BELTLINE NEIGHBOURHOODS ASSOCIATION 
(BNA) 2,3 PUBLIC CITY ARCHITECTURE

2

1
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de la réutilisation adaptée, les municipalités 
du pays ayant assoupli leurs exigences 
en matière de permis d’occupation du 
domaine public et d’autres réglementations 
connexes afin de faciliter l’utilisation 
d’espaces habituellement réservés aux 
véhicules. Sur les voies commerciales, 
comme la 17e avenue et Kensington Road à 
Calgary, la Ville a réaffecté l’espace réservé 
aux voitures aux piétons et cyclistes sans 
modifier en profondeur les infrastructures 
de la voirie. 

Ces changements peuvent sembler 
temporaires, mais la valorisation d’espaces 
résiduels à l’échelle des villes pourrait 
inciter les citoyens et les conseillers 
municipaux à porter une plus grande 

attention au potentiel sous-utilisé des 
actifs de nos villes. À la même période que 
l’inauguration de la deuxième phase de 
High Park, l’arrondissement de Verdun à 
Montréal votait le premier projet pilote de 
« budget participatif » de la ville destiné au 
projet Jardin Éthel – un projet similaire de 
réappropriation des espaces vacants et de 
promotion d’une vie urbaine saine. Plus de 
20 000 citoyens ont reconnu l’importance 
de valoriser une infrastructure dans leur 
quartier et ont approuvé un investissement 
visant à créer un escalier permanent 
reliant la rue Wellington adjacente aux 
niveaux supérieurs du stationnement 
étagé. Ce projet temporaire et relativement 
peu coûteux a généré un sentiment 

d’appartenance envers cette infrastructure 
et a conduit à un investissement public plus 
important dans le projet.

D’autres projets, plus en vue, de 
réutilisation adaptée de structures 
existantes ont mené à des investissements 
beaucoup plus importants. Le projet High 
Park s’inspire d’autres initiatives de ce type 
au Canada et en Amérique du Nord, dont 
des projets bien établis comme la High Line 
de New York et le 606 de Chicago, ainsi que 
d’autres projets à venir, notamment le « LA 
River Master Plan ». Ces projets s’intègrent 
dans un mouvement plus large au sein de 
l’architecture de paysage et de l’urbanisme 
qui vise à repenser la fonction des espaces 
vacants dans nos villes et à proposer des 
solutions adaptées aux infrastructures 
vieillissantes.

Le design
High Park, un projet de conception-
construction avec un budget limité et un 
court délai d’exécution, est un exemple 

3

Ces projets s’intègrent dans un 
mouvement plus large au sein de 
l’architecture de paysage et de 
l’urbanisme qui vise à repenser 
la fonction des espaces vacants 
dans nos villes…
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d’un nouveau type d’architecture 
paysagère qui intègre presque 
instantanément un parc dynamique dans 
une infrastructure urbaine d’une manière 
surprenante et agréable. 

Dans le cadre de la première phase, 
également conçue par Public City, on a 
mobilisé les gens pour lancer le débat sur 
la réutilisation créative des structures liées 
aux voitures et camions au bénéfice des 
citoyens. Des lecteurs QR ont été installés 
ici et là dans le parc permettant aux 
visiteurs de partager leurs visions du parc 
et ainsi contribuer au débat. 

Dans la première phase, un trottoir en 
bois de 61 m a été installé d’est en ouest 
sur toute la longueur du site de 8361 m2 
(90 000 pi2) pour relier les terrasses qui 
occupent maintenant les anciennes places 
de stationnement. Chaque terrasse 
au coloris unique est encadrée par un 
panneau portant une inscription positive 

conçue pour être partagée, photographiée 
et utilisée comme source d’inspiration 
dans le cadre d’activités qui rassemblent 
les citoyens sur place et virtuellement. Du 
gazon artificiel récupéré longe le trottoir et 
de plus grandes zones gazonnées servent 
à des utilisations et des événements 
plus actifs. Des flèches peintes invitent 
les gens (et non les voitures!) à circuler 
dans le parc. Chaque terrasse contient 
une seule table de pique-nique, peinte 
de couleurs dynamiques pour attirer 
l’attention des visiteurs du parc. Afin de 
s’adapter aux règles sanitaires, la table de 
pique-nique traditionnelle a été repensée 
pour permettre de se rassembler tout en 
gardant une distance physique suffisante.

La conception de la deuxième phase 
de High Park a tenu compte des 

commentaires que Public City et la Beltline 
Neighbourhoods Association ont reçus 
pendant la première phase. Réalisée en 
septembre 2021, cette phase comprenait 
une scène/structure d’ombrage pour 
les concerts et événements modestes. 
Parmi les éléments demandés par la 
communauté se trouvaient une balançoire 
à bascule, des bancs oscillants, une table 
de ping-pong, un jeu de poches, une 
installation de saut en longueur, ainsi que 
des sièges et des espaces de détente 
supplémentaires. Chaque élément est 
conçu de façon à occuper une seule place 
de stationnement. Ainsi, dans l’éventualité 
où le stationnement serait de nouveau 
utilisé par les véhicules, les éléments 
pourraient être réassemblés dans des 
places de stationnement le long des rues 
du quartier. 

4 HIGH PARK A ORGANISÉ UN CONCOURS DE GRAFFITIS 
AVEC DES ARTISTES LOCAUX RENOMMÉS DANS LE 
CADRE DU FESTIVAL BELTLINE URBAN MURALS 
PROJECT (BUMP) 2021  5 SELON UNE PERSPECTIVE 
DESCENDANTE, HIGH PARK OPPOSE DEUX VISIONS 
DES LIEUX, UNE ORIENTÉE VERS L’AUTOMOBILE 
ET L’AUTRE VERS LES CITOYENS  6 LA TERRASSE 
INFÉRIEURE DU PARC PEUT S’ADAPTER AUX 
ÉVÉNEMENTS LOCAUX — FESTIVALS DE MUSIQUE, 
ÉVÉNEMENTS ARTISTIQUES ET CULTURELS, ET AUX 
ENTRAÎNEMENTS AUX BÉNÉFICES DES RÉSIDENTS
PHOTOS 3,5 ERIC GONZALEZ 4,6 BOREAL PRODUCTIONS

4

5
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Les éléments des deux phases ont 
été fabriqués hors site pour limiter le 
temps d’installation sur le site à environ 
quatre jours par phase. À ce jour, en 
collaboration avec le Beltline Urban Murals 
Project (BUMP) Festival, 20 peintures 
murales visibles de la rue et du parc de 
stationnement ont également été ajoutées. 
Les peintures murales brisent la griserie du 
béton en embellissant les murs.

Infrastructure vieillissante
High Park est conçu pour servir à de 
multiples fonctions, alors que l’usage 
unique demeure la norme. Les garages 
étagés sont essentiellement des bâtiments 
à usage unique, sans grande diversité, qui 
occupent une place importante dans nos 
grandes villes. À mesure que ces bâtiments 
vieillissent et que leur utilisation décline, ils 
suscitent un débat au sein des collectivités. 
Que faire de nos infrastructures 
vieillissantes, et comment redéfinir leur 
rôle dans les quartiers urbains? L’intention 

ÉQUIPE DU PROJET | CLIENT BELTLINE NEIGHBOURHOODS ASSOCIATION (BNA) | PARTENAIRES 
MUNICIPAUX CALGARY PARKING AUTHORITY (CPA) | CHEF DE PROJET PETER OLIVER, JEAN-GABRIEL 
CHIASSON, LIZ WREFORD, TAMARA MARAJH | ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX WOOD ANCHOR, YRK YPK
ARCHITECTES PAYSAGISTES PUBLIC CITY | INGÉNIEURS READ JONES CHRISTOFFERSEN (RJC)

de High Park était de modifier la perception 
des citoyens à l’égard des garages étagés et 
de la désignation générique de l’utilisation 
des terrains. C’est une provocation 
de remettre en question l’approche 
prescriptive de l’aménagement du territoire 
où « la forme doit suivre la fonction », qui est 
appliquée à la planification urbaine depuis 
un siècle. À High Park, la forme suit le plaisir!

Un forum pour la 
mobilisation citoyenne
La mobilisation citoyenne est intégrée 
à la stratégie par étapes du projet. La 
première phase du projet a été réalisée au 
début d’octobre 2020. La communauté 
de Beltline et les Calgariens en général 
l’ont immédiatement adoptée. En plus de 
la mobilisation citoyenne et des médias 
sociaux, les visiteurs et le grand public 
ont été invités à remplir deux sondages. 
La première mobilisation cherchait à 
obtenir des commentaires généraux sur 
High Park et d’autres parcs potentiels non 
conventionnels dans Beltline. La deuxième 
cherchait à connaître les éléments 
nouveaux que souhaitaient les utilisateurs 
dans la deuxième phase. Ces données 
ont ensuite été utilisées pour élaborer la 
conception de la phase II de High Park. 
La proposition finale a été présentée en 
mars 2021 et mise en œuvre avec succès 

au cours des mois suivants. On poursuivra 
les consultations dans la troisième phase 
du projet afin d’adapter chaque phase aux 
besoins des citoyens au fur et à mesure de 
son utilisation.

La valeur des aménagements 
temporaires
La nature dynamique des projets 
d’aménagement temporaire attire 
l’attention des citoyens sur la fonction des 
espaces publics dans leurs quartiers. Le 
changement constant du mobilier urbain 
et l’installation saisonnière de terrasses 
laissent une impression de nouveauté qui a 
le potentiel d’attirer plus d’utilisateurs. Ces 
aménagements temporaires ont plusieurs 
avantages, au-delà de leurs faibles coûts, 
ils ont peu d’incidence environnementale 
et permettent aux municipalités et aux 
groupes communautaires de tester un 
concept avant d’engager des sommes 
plus important et plus risqué dans 
l’aménagement de nouvelles places 
ou de nouveaux parcs. C’est l’un des 
objectifs ultimes de High Park : changer la 
perspective de la forme bâtie afin de tirer 
parti des infrastructures existantes et de 
fournir une plateforme qui permet aux 
utilisateurs d’une place d’en déterminer 
la fonction.

Avancer ensemble
À High Park, il est désormais possible de 
nous rencontrer sur de petites terrasses 
entre ciel et terre, et célébrer notre union... 
tout en étant distancés, temps tumultueux 
obligent! Ce qui n’était autrefois qu’une 
structure en béton dans notre paysage est 
maintenant un lieu de rassemblement et 
une galerie d’art public en plein air. Cette 
place offre encore un potentiel évolutif, 
ainsi avec notre équipe de collaborateurs 
composée d’intervenant des secteurs 
public et privé, nous veillerons à pérenniser 
High Park YYC au bénéfice de tous les 
citoyens de Calgary.  

6
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PATRICIA LUSSIER 

PLACE DES 
MONTRÉALAISES:  
MAKING PLACE FOR WOMEN 
IN PUBLIC SPACES 
PUTTING THE HUMAN ELEMENT FRONT AND CENTRE  
IN CREATING A PUBLIC SPACE HONOURING WOMEN

A look at the future Place des Montréalaises through the prism 

of a paradigm shift: how urban space can put the human element 

front and centre, and how it encourages us to reflect on the role 

of women in the city’s evolution.

the collaboration of our partners SNC 
Lavalin and ELEMA, a new public space 
will be created in the heart of one of the 
city’s most prestigious districts. The new 
plaza physically and spiritually rebuilds 
the connections between the historic and 
modern cities and between past, present 
and future. An inspiring new story, with 
rich communicative power, will enter the 

A NEW HIGH-PROFILE DESTINATION 
will be added to the Montreal landscape in 
2024. In development since 2017, Place des 
Montréalaises combines architecture, art 
and landscape architecture to pay tribute 
to some of the women who have impacted 
and shaped the city. Under my design 
direction, with my colleague Andrew 
King, of Lemay, artist Angela Silver, and ALL IMAGES  LEMAY + ANGELA SILVER
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landscape while restoring the site’s human 
scale. A floral meadow – a gigantic bouquet 
of flowers offered to all women – will cover 
the deep scar created by a perpetually 
busy expressway, a relic of a bygone era. 

A landmark floating over the Ville-Marie 
Expressway, between the modern 
downtown core and Old Montreal, Place 
des Montréalaises will play an important 
role in rehabilitating this symbolic 
space, which has been disrupted by 
the transportation megaprojects that 
have shaped the area. The new plaza 
will restore peace and quiet to the city 
and the neighbourhood. It will deliver 
resilience, biodiversity and entertainment 
in an iconic setting. A dynamic series of 
carefully designed moments will project 
the celebration of women onto a narrative 
tied to the landscape, architecture and art. 
A series of carefully arranged symbolic 
objects will create a series of magnetic 

spaces – spaces that attract, charm 
and move us. These pleasant spaces, 
comprising open space, trees, gathering 
places, and rest and relaxation areas will 
bring the human element to the fore and 
encourage reflection about the role of 
women in the city’s history. 

A design steeped in history
Based on the winning entry in an 
international multidisciplinary landscape 
architecture competition held in 2017, Place 
des Montréalaises will emerge thanks to a 
series of historical layers representing the 
power, tenacity and drive of free spirits and 
feminists, pioneering women and victims 
of violence. The constituent elements will 
build upon each other and come together 
in an inclusive and inspiring dialogue. The 
space will include a majestic mirror, a grand 
set of steps and a floral meadow home to 
21 plant species, each representing one of 
the prominent women being celebrated. 

Collectively, these elements will form a 
series of intimate spaces allowing us to put 
women at the heart of public space. 

Place names reflect the richness of 
our cultural and urban heritage over 
the years and allow us to highlight the 
great individuals who have marked 
Montrealers’ history.

—Toponym’Elles, 2016

Of the more than 6,000 place names in 
Montreal, men currently dominate with 
more than 50% of toponyms chosen in 
their honour. At the moment, women 
are only represented in 6% of the city’s 
toponyms. The rest are surnames and 
neutral designations. A similarly uneven 
representation can be found in six of 
Quebec’s largest cities (Gatineau, Laval, 
Lévis, Longueuil, Montreal, Quebec City 
and Saguenay).

—La toponymie québécoise au féminin

FOCUS
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Thus, the inclusion of Jeanne Mance 
(1606-1673) brings us back to the 
beginning of the plaza’s history. Mance 
co-founded Montreal in 1642 and remains 
a symbol of strength and benevolence. 
Located on the northern edge of Old 
Montreal’s former fortifications, the 
site was once a bucolic prairie inhabited 
by the Iroquois; the future Place des 
Montréalaises site was soon transformed 
as Old Montreal’s extra-mural districts, 
the faubourgs, began to develop. At the 
time, Saint-Martin Creek was partially 
canalized at the location of Place des 
Montréalaises. In that period, Marie-
Josèphe-Angélique (1710-1734) also left 
her mark on history as a slave and symbol 
of Black resistance and liberation. A 
contemplation space is dedicated to her, 
in commemoration of her life and struggle. 

The faubourgs were not formally annexed 
to the city until the early 19th century. 
Numerous major beautification and 

In keeping with a city initiative to increase 
the recognition of women through the 
creation of public spaces, Place des 
Montréalaises is designed to embody 
its goal: the creation of a square that 
pays tribute to all women. In a poetic and 
unifying gesture, the women who shaped 
Place des Montréalaises will come to life in 
the space, with the aim of sparking a true 
paradigm shift. 

The requalification of the Place des 
Montréalaises site is not limited to the 
revitalization of a sterile, automobile-
centric area. It adds an additional 
transformative layer to a site that has 
already seen multiple transformations 
over the years. Here, its evolution is 
recounted by 21 women with entirely 
distinctive and eclectic lives, from the 
founding of the city, to the women’s 
suffrage movement, to nuclear 
physics and even hockey. In these 21 
names selected by the Conseil des 
Montréalaises, we see a break with 
the tradition of bronze statues and the 
creation of a place that embodies equality 
and inclusion.

sanitation projects were undertaken, 
creating multiple successive layers of 
renewal. After the demolition of the 
fortifications in 1813, the first projects were 
undertaken on the Champ de Mars site as 
we know it today. The pace of the city’s 
growth accelerated dramatically from this 
point on. 

In the 1850s, the Place des Montréalaises 
site was covered with buildings emblematic 
of the frenetic industrial age. As the 
urban fabric and the area’s buildings grew 
significantly denser, women engaged 
in struggles aimed at forging a place for 
themselves in male-dominated society. 
Harriet Brooks (1876-1933) became 
Canada’s first female nuclear physicist, 
Idola Saint-Jean (1880-1945) fought for 
women’s right to vote, Ida Roth Steinberg 
(1885-1945) founded the Steinberg 
supermarket chain and Agnès Vautier 
(1896-1976) was a star in the first women’s 
hockey league. 

A flower meadow, a 
literal giant bouquet of 
flowers for women, is 
laid down to heal the 
gaping wound created 
by the opening of 
a perpetually busy 
expressway, a relic of 
a bygone era.

FOCUS
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In the interwar period, the growing 
popularity of the automobile started to 
reshape the urban landscape. Champ de 
Mars was repurposed as a parking lot in 
1930. In the early 1960s, the site as we know 
it today came into being. During these 
years, Jessie Maxwell Smith (1920-2000), a 
teacher, made significant contributions to 
ensuring access to education for the Black 
community. 

The opening of the Champ-de-Mars 
metro station in 1966 breathed new life 
into a sector in redevelopment; it remains 
one of the city’s most iconic stations. In 
1968, painter Marcelle Ferron (1924-2001) 

Place des Montréalaises restores peace and 
quiet to the city and the neighbourhood. The new 
space offers resilience, biodiversity and vibrancy 
in an iconic, discovery-focused setting. 

unveiled her luminous stained-glass work in 
the Champ-de-Mars station. Then, in 1973, 
the Radio-Canada tower was built nearby; 
Myra Cree (1937-2005), an Indigenous 
woman of Mohawk origin, became the 
network’s first woman television news 
anchor. 

Despite the landscape discontinuity 
caused by the Ville-Marie Expressway 
from 1970 onward, the proximity of major 
public institutions such as City Hall, the 
provincial courthouse (Palais de Justice) 
and the municipal courthouse helped 
preserve the area’s appeal. The presence 
of the administrative hub led to planning 

that highlighted the grandeur of the 
institutional buildings that are the face of 
the historic district of Old Montreal. 

In 1989, the entire city was stunned by a 
shockwave emanating from the north side 
of Mount Royal. A great tragedy cast a pall 
over the city, forever marking Montreal’s 
history and entering our collective 
consciousness: the brutal massacre of 
14 women at the École polytechnique de 
Montréal. Place des Montréalaises will 
include a prominent space in honour of 
the victims. 

Soon after, in the early 1990s and 
continuing to the present day, the 
area hosted several major, unifying 
projects that shaped the site’s present 
landscape. To commemorate the city’s 
350th anniversary, a new esplanade was 
constructed, covering the former parking 
lot on Champ de Mars. More recently, 
a new CHUM hospital complex and 
research centre (CR-CHUM) were built 
and the administrative hub was restored 
and revitalized, notably through the Cité 
mémoire architectural video projection 
on the windowless side of the provincial 
courthouse. Place Vauquelin benefitted 
from a thorough redevelopment. And, 
most recently, the Place des Montréalaises 
site was developed. 

Since the completion of the Quartier 
international and Palais des congrès 
projects, connected to the start of efforts 
to cover the Ville-Marie Expressway, a 
string of green spaces has beautified the 
area from the Jacques Cartier Bridge to 
Victoria Square. Along with the ongoing 
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transformation of Viger Square, Place des 
Montréalaises is an integral part of the 
current revitalization process. 

A commemorative space 
and gathering place
The project makes the human element 
a central concern once again, with the 
goal of ensuring the safety, comfort and 
positive experience of the users of a site 
dominated by cars, speed, noise and 
sterility. Two major neighbourhoods will 
be linked by the floral meadow overlooking 
the Ville-Marie Expressway trench, which 
was built in the late 1960s. This space will 
feature a bouquet of lush flowers, bringing 
resilience, a slower pace and calm to the 
site. In addition to honouring the memory 
of 21 women who had an important role 
in the evolution of Montreal, the meadow 
will breathe new life into an important 
part of the city by offering a new space 
catering to pedestrians and cyclists. The 
era when concrete was synonymous with 
progress and when cities favoured the 
automobile is now over, and the new plaza 
will allow residents and visitors to enjoy an 
urban oasis located near highly symbolic 
sites such as Place Vauquelin, City Hall 
and the CHUM, as well as the Champ-de-
Mars metro station and its famous Ferron 
stained-glass art.

The concept for Place des Montréalaises 
stands out for the central focus on women 
seen in each constituent element. A tribute 
mirror will show visitors their reflection 
and inspire them to ponder. The circular 
work will proudly incorporates the names 
of each of the women being honoured, 
with the letters etched into the stainless-
steel mirror creating an impressive effect. 
Those on the south side of the ring will 
pay tribute to pioneering women, while 
the north side will bear the names of the 
14 victims of the Polytechnique massacre, 
a powerful reminder of the exclusive 
targeting of women during the tragedy. 
Facing the mirror, in the middle of the 
meadow, an imposing set of steps will be 
engraved with the jumbled letters of the 
names of the women being honoured. 
As an inclusive gesture, this field of 
reflective letters engraved in the concrete 
will become the potential source of new 
names to celebrate. The net result will be 
the opening of a multifaceted dialogue 
among the mirror, Place Marie-Josèphe 
Angélique, the steps, the meadow and 
Ferron’s stained glass, making this a truly 
woman-centric public space. The overall 
picture is completed by the 21 plant species 
composing the meadow, their constantly 
changing flowering patterns evoking the 
women who marked Montreal’s history.

In addition to ensuring the longevity of 
the site through a novel radical greening 
approach, based in particular on 
uncommon planting methods like pairing 
and the creation of complementary plant 
communities, the redevelopment of the 
space will help build a healthier, more 
inclusive society. Designed in collaboration 
with the municipal administration, Place 
des Montréalaises is one of a series of 
projects aimed at covering the expressway 
and changing the vocation of this part 
of the city. The result will be an intimate, 
accessible space, evocative of the legacy of 
21 Montreal women. 

The paradigm shift spearheaded by Place 
des Montréalaises will help restore balance 
to the neighbourhood, make walking safer 
and heal the scar separating the old city 
from the new. It will also launch an era 
of inclusiveness and equality for all, by 
offering a narrative of ethnic, racial, class 
and gender equality. As a woman, this key 

7
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project encourages the transmission 
of culture, knowledge and restorative 
justice. The plaza will be experienced 
on five different levels of appreciation: 
as an international destination, a public 
space with excellent city views, a decisive 

moment in the creation of a human-
scaled space at this particular site, a 
tactile experience of the constituent 
elements that become a sensory 
discovery and, lastly, as a spiritual tribute 
to the women of Montreal.  

PROJECT TEAM  | PROJECT IN CONSORTIUM WITH LEMAY + ANGELA SILVER + SNC LAVALIN  | 
TRANSDISCIPLINARY ARCHITECT, LANDSCAPE ARCHITECT, AND ARTIST TEAM, PROJECT DESIGNERS 
ANDREW KING, FRAIC, PRIX DE ROME; PATRICIA LUSSIER, AAPQ, OALA; JEFFREY MA; JEAN-PHILIPPE 
DI MARCO; VIRGINIE ROY-MAZOYER; ALEXIS LÉGARÉ; MARIYA ATANASOVA; JASPER SILVER KING; 
THEODORE OYAMA; JETH OWEN GUERRERO; FRANÇOIS MÉNARD; ARNAUD VILLARD; ERIC ST-PIERRE; 
RENÉ PERREAULT | PUBLIC MEMORY AND HOMAGE STRATEGIES ANGELA SILVER; JASPER SILVER-KING; 
HANNAH SILVER KING | PROJECT MANAGERS LUCIE ST-PIERRE; BENOÎT GAUDET | KEY CONSULTANTS 
STRUCTURAL, CIVIL, MECHANICAL, ELECTRICAL ENGINEERS SNC LAVALIN | STRUCTURAL ENGINEER 
ELEMA | LIGHTING OMBRAGE | CLIENT CITY OF MONTREAL, LE SERVICE DES GRANDS PARCS, DU MONT-
ROYAL ET DES SPORTS, DIVISION AMÉNAGEMENT DES ESPACES PUBLICS ET RÉALISATIONS JASMIN 
CORBEIL, CHEF DE DIVISION; CLAUDIA VILLENEUVE, CHEFE D’ÉQUIPE; VALÉRIE TREMBLAY-GRAVEL, 
ARCHITECTE PAYSAGISTE; ANNE-JULIE LAPENSÉE, ARCHITECTE PAYSAGISTE ; MARIE-CLAUDE SÉGUIN, 
CHEFE D’ÉQUIPE (2018-2019) ; SUZANNE ROCHON, ARCHITECTE PAYSAGISTE (2018-2019)

9

“On a larger scale, when you’re in the middle, you 
see the old and new cities, you see the sculpture and 
the stained glass, and that leads to different levels of 
appreciation and recognition.”
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L’EMBOUCHURE DE LA RIVIÈRE Don 
dans l’arrière-port de Toronto est au 
cœur de l’un des plus grands projets de 
revitalisation de rivière en Amérique 
du Nord [Fig.1]. Le projet est souvent 
présenté comme la « renaturalisation » de 
l’embouchure de la rivière Don. Toutefois, 
il ne s’agit pas d’une restauration des 
écosystèmes naturels, mais plutôt de la 
création d’un nouvel écosystème, fruit 
d’une collaboration entre scientifiques, 
ingénieurs et bâtisseurs guidés par la 
vision d’architectes paysagistes. Le 
projet est le résultat d’un processus 
collaboratif de réaménagement du site – 
l’intégration d’une vision du paysage, des 
futurs aménagements, des contraintes 
de constructibilité, des fonctions 
hydrologiques et écologiques, et des 
aspects historiques du lieu. Le projet 
de protection contre les inondations de 
Port Lands créera un exutoire naturel 
de la rivière sur des friches industrielles 
sous-utilisées, ainsi qu’un écoparc de 30 
ha d’habitats et de paysages riverains 

diversifiés. Le projet protégera également 
une zone de 240 ha autour de l’écoparc 
contre les inondations, ouvrant la voie 
au développement d’une nouvelle 
communauté durable. 

Évolution historique
Toronto a été fondée au confluent d’une 
rivière et d’un Grand Lac en 1790 sous le 
nom de Town of York. Au cœur de la ville 
lors de sa fondation, à la périphérie pendant 
l’ère industrielle, la rivière est maintenant 
de retour au cœur de sa vision de l’avenir. 
À l’origine, il s’agissait d’un écosystème 
sain qui soutenait la biodiversité et 
les communautés autochtones, mais 
l’aménagement de la rivière pour soutenir 
la croissance d’une nouvelle ville coloniale 
a donné lieu à des friches industrielles qui 
menaçaient la santé publique. Les craintes 
sanitaires et les risques d’inondation ont 
contraint la ville à intervenir en aménageant 
de grandes infrastructures, en canalisant la 
rivière Don pour en faire une « voie sanitaire 
navigable » au bénéfice de l’industrie et 

du transport [Fig.2]. Malheureusement, 
en plus de l’industrie, la croissance de la 
ville a augmenté les rejets d’égouts dans la 
rivière, polluant son cours inférieur au point 
qu’un groupe environnemental, Pollution 
Probe, a organisé en 1969 des funérailles 
symboliques annonçant la mort de la 
rivière Don. 

Vers la fin du XXe siècle, la rivière Don a de 
nouveau repris ses droits à titre d’atout 
naturel qui méritait d’être réhabilité et 
préservé au sein d’une métropole en 
pleine expansion. Dans les années 1980, 
un véritable mouvement populaire pour 
réhabiliter l’écologie de la vallée a conduit 
à des décennies de planification et de 
conception qui a abouti au projet actuel de 
naturalisation. 

La naturalisation de l’embouchure 
de la rivière don
En 1991, le groupe d’étude sur la 
restauration de la rivière Don, guidé par 
le cabinet de design environnemental 
Hough Stansbury Woodland (HSW), a 

1

SONJA VANGJELI

ÉCOLOGIE BÂTIE 
NATURALISATION DE L’EMBOUCHURE DE LA 
RIVIÈRE DON ET PROTECTION CONTRE LES 
INONDATIONS DE PORT LANDS
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élaboré une stratégie de restauration de 
l’embouchure de la rivière Don qui visait à 
créer des méandres dans le chenal existant 
et à créer progressivement un delta et un 
marais à l’embouchure. L’idée était que la 
vallée de la rivière est un système « naturel » 
et « humain » interconnecté qui nécessitera 
une intervention sur une longue période de 
temps pour « revitaliser la rivière » et recréer 
un sentiment d’appartenance. La vision 
de HSW était une embouchure de rivière 
naturalisée bordée de parcs et intégrée 
au plan plus vaste de réaménagement du 
secteur riverain central de 2001. 

Conception du project de protection 
contre les inondations de port lands
Une série d’évaluations environnementales 
menées par la Waterfront Toronto et la 
Toronto and Region Conservation Authority 
(TRCA) a peaufiné le concept qui a donné 
lieu à un concours international de design en 
2007, remporté par la société d’architecture 
paysagère Michael Van Valkenburgh 
Associates (MVVA) – The Port Lands 
Estuary Proposal. Le projet proposait de 
créer un nouvel exutoire naturel à partir de 
l’endroit où la rivière canalisée rencontre 
le chenal Keating à 90 degrés, vers le sud, 
à travers un déversoir dans le chenal de 
navigation, et en s’incurvant vers l’ouest 
jusqu’à Polson Slip et l’arrière-port. En 
ajoutant deux exutoires naturels à l’exutoire 
du chenal Keating, l’aménagement offre 
une approche résiliente qui permet de 
gérer efficacement les crues des eaux 
pluviales, de contrôler le débit grâce 
aux méandres naturels des berges et de 
gérer les niveaux et le débit des crues 
pluviales dans la vallée riveraine. Tout ce 
qui se trouve sous la berge supérieure est 
conçu pour être inondé jusqu’au niveau 
réglementaire des tempêtes centennales, 
tandis que les parcs accessibles sont tous 

situés au-dessus de la berge supérieure 
à l’abri des inondations [Fig.3]. En 
s’inspirant des aires de conservation 
locales, les architectes paysagistes ont 
conçu le parc riverain non seulement 
comme une infrastructure de protection 
contre les inondations, mais aussi 
comme un habitat naturel pour des 
espèces aquatiques et terrestres. 
Des promenades ont également 

été aménagées pour rapprocher les 
citoyens des zones humides et fauniques. 
Après une décennie de conception, de 
politiques, d’études de faisabilité et de 
consultations publiques [Fig.4] qui ont 
affiné l’aménagement de la rivière et 
des parcs, le projet est maintenant en 
construction, l’achèvement étant prévu 
en 2024. L’interaction entre la rivière Don 
et la ville continue d’évoluer au fur et à 

1 PHOTOS AÉRIENNE DE PORT LANDS EN CONSTRUCTION 
MONTRANT LA TOPOGRAPHIE DE LA VALLÉE 
RIVERAINE ET LE PATRIMOINE INDUSTRIEL SUR UN 
HORIZON URBAIN EN PLEINE CROISSANCE  2 RIVIÈRE 
CANALISÉE ET UTILISATIONS INDUSTRIELLES 
POLLUANTES DE PORT LANDS, VERS 1930  3 LA FUTURE 
EMBOUCHURE DE LA RIVIÈRE DON EN CONDITIONS 
DE DÉBITS RÉGULIERS ET DE CRUE  4 CONSULTATION 
PUBLIQUE SUR LA MAQUETTE À GRANDE ÉCHELLE 
DU PROJET DE PORT LANDS, FÉVRIER 2018
PHOTOS 1 STEPHANIE BRACONNIER, GRACIEUSETÉ 
DE WATERFRONT TORONTO 2 ARCHIVES DE LA 
VILLE DE TORONTO 3 MICHAEL VAN VALKENBURGH 
ASSOCIATES 4 WATERFRONT TORONTO
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mesure des transformations, la rivière 
ayant repris ses droits dans le cœur des 
citoyens. 

Mise en Œuvre du projet
L’aménagement naturel d’un site 
postindustriel a posé plusieurs défis : 
contrôler le flux des polluants souterrain 
pour éviter qu’ils n’atteignent la rivière 
ou le lac, minimiser le transport de sols 
contaminés hors site, s’assurer que la 
vallée riveraine puisse gérer les crues 
sans être emportée par les tempêtes, 
et empêcher le lac et la rivière d’inonder 
l’excavation progressive d’une zone aussi 
imposante. Au-delà des contraintes 
planait l’idée d’un parc et d’une 

destination riveraine emblématiques 
destinés à rapprocher les citoyens de la 
nature, de la faune et de la flore, et de leur 
offrir des vues imprenables sur le centre-
ville. La collaboration multidisciplinaire 
a donné lieu à des solutions créatives, 
écologiques et techniques qui ont créé 
un paysage technologique et naturel 
véritablement hybride qui laissera les 
futurs archéologues perplexes [Fig. 5]. 

L’un des aspects intéressants du 
projet réside dans les constructions 
souterraines qui ne seront plus visibles 
une fois le projet achevé. De profonds 
murs d’étanchéité en béton et des 
membranes empêcheront les sols pollués 
et les eaux souterraines de migrer vers 
la rivière. Des murs-caissons de rondins 
et de rochers recouverts de sacs de 
terre renforcent les berges de la rivière 
[Fig 6]. Un remblai de galets calibrés 
crée un habitat adapté aux espèces 
aquatiques. En excavant le chantier, 
les couches profondes du sol ont été 
exposées à la chaleur du soleil, ce qui a 
occasionné la germination de graines 
de jonc dormantes [Fig. 7]. Ces jeunes 

plants ont été transplantés dans une 
lagune du parc Tommy Thompson sur 
la flèche Leslie, servant de pépinière 
pour d’anciennes plantes indigènes qui 
seront transplantées dans la zone humide 
qui sera éventuellement créée dans 
Port Lands.

De nombreuses reliques industrielles 
seront également conservées et intégrées 

5 CONSTRUCTION DE LA BERGE AVEC UN MUR-CAISSON 
DE RONDINS ANCRÉS REMBLAYÉ DE GALETS DE 
RIVIÈRE ET DE SABLE  6 MUR CAISSON EN RONDINS 
REMBLAYÉ AVEC VUE SUR LE NOUVEAU PONT ET 
LA GRUE ATLAS  7 JONCS PLANTÉS DANS DES SACS 
DE TERRE POUR EMPÊCHER L’ÉROSION LORS DE 
GRANDES TEMPÊTES  8 VESTIGES ARCHÉOLOGIQUES 
EXCAVÉS, LE BRISE-LAMES DE FISHERMAN DU 
19E SIÈCLE, LES SILOS INDUSTRIELS DU 20E SIÈCLE 
(ARRIÈRE-PLAN) ET LES FUTURES INFRASTRUCTURES 
ANTI-INONDATIONS EN COURS DE CONSTRUCTION 
(PREMIER PLAN)  9 LES PHOTOGRAPHES 
DOCUMENTENT LES ÉTAPES DE LA CONSTRUCTION
PHOTOS 5,6 SONJA VANGJELI 7,8,9 VID INGELVICS AND RYAN WALKER

« La culture des paysages est un trait civilisationnel qui implique de 
comprendre le monde et de le transformer. Elle devrait être au cœur du 
développement communautaire, de l’urbanisme et du design urbain ». 

 – Anne Whiston Spirn, Landscape Literacy and Design for Ecological Democracy, 2017
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à l’ensemble : les bâtiments patrimoniaux 
le long du canal Keating et de la rue 
Villiers, la grue Atlas, la caserne de 
pompiers et le pont basculant. Le design 
intègre des structures patrimoniales 
comme points de repère historiques 
dans un contexte présent et futur. De 
nouvelles découvertes archéologiques, 
comme le brise-lames de Fisherman’s 
Island, viennent accentuer davantage 
l’histoire du site. Observer simultanément 
la digue du 19e siècle, des artefacts 
industriels du 20e siècle et l’esquisse d’un 
paysage émergent est un bel exemple de 
réutilisation adaptée des lieux [Fig.8]. 

Mandatés par Waterfront Toronto, 
les photographes Vid Ingelvics et 
Ryan Walker ont documenté dès le 
début l’évolution des travaux et des 
transformations au quotidien, notamment 
à l’aide d’un drone qui a photographié et 
vidéographié depuis les airs le gigantisme 
de l’entreprise. Les photos et vidéos 
sont accessibles sur le site Web du 
projet : https://portlandsto.ca. De plus, 
dans le cadre du Contact Photography 
Festival de Toronto, une exposition 
temporaire le long de la Villiers présente 
des photographies des travaux en cours 
à un public qui autrement n’aurait pas 
connaissance des transformations 
derrière la clôture du chantier. 

Aller de l’avant 
La vallée de la rivière Don a été remodelée 
à de nombreuses reprises au fil du temps 
selon les aspirations des différentes 
époques de la ville. Il ne fait aucun 
doute qu’un jour, elle sera à nouveau 
remodelée à l’image des valeurs de la 
société future. L’écosystème original 
ne sera jamais réhabilité. Toutefois, le 
nouvel écosystème a été conçu en tenant 
compte de la complexité des interactions 
écosystémiques. Au fur et à mesure que 
se dessinent les méandres, la topographie 
et les berges végétalisées de la rivière 
Don, l’image d’une vallée riveraine 
naturelle émerge; la vision de l’avenir 
semble à portée de main. 

L’aménagement urbain écologique 
comme dans le cas du projet de 

ÉQUIPE DU PROJET | ARCHITECTURE DE PAYSAGE + CHEF DE PROJET MICHAEL VAN VALKENBURGH 
ASSOCIATES, INC., LANDSCAPE ARCHITECTS (MVVA) | GÉNIE ENVIRONNEMENTAL ET GÉOTECHNIQUE  
JACOBS EARTHWORK | GÉOTECHNIQUE ET HYDROLOGIE GEOSYNTEC | CONCEPTION HYDROLOGIQUE 
LIMNOTECH | GÉNIE CÔTIER GEI CONSULTANTS | ÉCOLOGIE INTER-FLUVE | ZONES HUMIDES ET 
PRAIRIES DOUGAN AND ASSOCIATES | SCIENCE DU SOL OLSSON ASSOCIATES | IRRIGATION HINES | 
ARCHITECTURE PATRIMONIALE ERA ARCHITECTS | GÉNIE CIVIL WSP | ARCHITECTES PAYSAGISTES 
(ROUTES) DTAH | ARCHITECTES DE PONT GRIMSHAW | INGÉNIEURS DE PONT ENTUITIVE | GÉNIE 
STRUCTURAL RJC | GÉNIE ÉLECTRIQUE SMITH + ANDERSEN | ÉCLAIRAGE DOMINGO GONZALEZ 
ASSOCIATES | SIGNALISATION ENTRO

RYAN WALKER est un 
artiste photographique 
qui explore le territoire 
et l’identité avec un 
intérêt particulier 
pour les individus et 
les communautés qui 
façonnent des modes 

de vie différents. Ryan a obtenu sa maîtrise 
en médias documentaires à l’Université 
Ryerson en 2013. Ses travaux ont été exposés 
au Canada, aux Pays-Bas, en Italie, en Russie, 
en Australie et aux États-Unis. Diverses 
œuvres ont été publiées dans le Globe & Mail 
et des magazines notamment Der Spiegel 
(Allemagne) et D Repubblica (Italie), enRoute, 
Report on Business et PDN Emerging. Il 
enseigne également dans les programmes de 
photographie BFA de l’Université Ryerson et 
du College heridan. 

VID INGELEVICS est un artiste visuel, un 
écrivain, un conservateur indépendant et 
un formateur. Ses œuvres et ses projets de 
conservation ont été exposés au Canada, 
aux États-Unis, en Europe et en Australie. 
Ses écrits ont notamment été publiés dans 
Canadian Art, CV Photo, Prefix Photo. Il est 
actuellement professeur associé dans les 
programmes de premier et deuxième cycles à 
la School of Image Arts de l’Université Ryerson. 

protection contre les inondations de Port 
Lands est un exemple de réutilisation 
adaptée. La capacité d’adapter le territoire 
à nos besoins dans un contexte d’évolution 
climatique est essentielle à la pérennité de 
notre culture et au maintien des moyens de 
subsistance de l’humain. Pour survivre et 
prospérer dans un contexte d’incertitude, 
nous devons, comme nos ancêtres, 
connaître les propriétés écologiques des 
lieux. Il ne s’agit pas d’un simple savoir 
technique, mais bien d’une connaissance 
intime des systèmes vivants afin de 
pouvoir adapter des lieux à nos besoins 
sans compromettre les besoins des autres 
espèces. La mesure dans laquelle nos 
pratiques intégreront les connaissances 
écologiques traditionnelles et la culture 
des paysages déterminera notre capacité 
à nous adapter aux défis à venir et le 
type de nature que nous laisserons aux 
sociétés futures.  
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DEPUIS UNE TRENTAINE D’ANNÉES, 
des architectes paysagistes participent à la 
transformation d’un site d’enfouissement 
de Montréal, une ancienne carrière 
de calcaire, en un parc municipal et un 
prototype d’économie circulaire. De la 
planification aux devis, le parc Frédéric-
Back démontre que la circularité peut être 
intégrée dans la conception des espaces 
verts urbains.

D’une superficie de 153 ha, le parc Frédéric-
Back occupe la majorité des 192 ha du 
Complexe environnemental de Saint-
Michel (CESM), un immense site qui 
comprend un centre de tri, des sites de 
compostage et de déchiquetage du bois, 
un centre de traitement des lixiviats, une 
pépinière et une centrale qui convertit en 
électricité les biogaz produits par le site 

d’enfouissement. Situé à seulement 7 km 
à vol d’oiseau du centre-ville, le CESM 
intègre également un centre d’éducation 
et d’interprétation, des bâtiments du 
Cirque du Soleil, un stade de football, un 
planchodrome intérieur et quelques grands 
commerces de détail. Clôturé jusqu’à tout 
récemment du quartier résidentiel dans 
lequel il s’insère, ce paysage historique et 
multifonctionnel fait l’objet d’un merveilleux 
processus d’appropriation par les résidents 
et les visiteurs. Le parc Frédéric-Back est 
désormais le lieu de prédilection d’une 
panoplie d’activités : jogging, cyclisme, 
expositions artistiques, manifestations 
musicales, fêtes, séances de photos, cours 
de danse, pique-nique, entraînement HIIT, 
promenades canines, sports de plein air, 
observation des étoiles, tournage de vidéos 
et d’entrevues, slackline, course en groupe, 
ski de fond, planche à roulettes et, bien 
sûr, un lieu de détente et d’observation du 
paysage surréaliste. 

Historique
Transformer un site qui n’avait pas la 
vocation de devenir un parc public a 
nécessité de grands efforts, affirme Marie 
Claude Massicotte, architecte paysagiste 

et ancienne responsable de plusieurs 
dossiers au Service des grands parcs de la 
Ville de Montréal. Mme Massicotte, qui a 
travaillé sur le projet du CESM à divers titres 
pendant une vingtaine d’années, souligne 
que l’idée de convertir le site en parc est née 
dans les années 1980 au sein d’associations 
du quartier Saint-Michel, qui demandaient 
simplement l’arrêt de l’exploitation de la 
carrière et du site d’enfouissement qui 
se déroulaient simultanément depuis les 
années 1960. La carrière et la cimenterie 
étaient au cœur de la croissance de Saint-
Michel en raison des emplois qu’elles 
généraient, mais la croissance des activités 
industrielles et l’augmentation du bruit, de 
la pollution et de la vermine – sans parler 
des accidents de dynamitage occasionnels 
– sont devenues intolérables. Les résidents 
ont alors commencé à revendiquer le droit à 
une meilleure qualité de vie. M. Massicotte 
félicite la municipalité d’avoir été réceptive à 
leur demande et d’avoir reconnu le potentiel 
du site comme espace vert indispensable à 
cette communauté mal desservie. 

La Ville de Montréal a acheté le site en 
1984. Le centre de tri est entré en service 
en 1988, et le zonage a été modifié pour 

1 DES SOCLES EN BÉTON PRÉFABRIQUÉS CONTENANT 
DE LA POUDRE DE VERRE RECYCLÉ SOUTIENNENT 
LES BOÎTIERS DES PUITS DE BIOGAZ QUI PARSÈMENT 
LES ZONES GAZONNÉES DU PAR  2 RÉSULTAT D’UNE 
COLLABORATION FRUCTUEUSE AVEC LA VILLE 
DE MONTRÉAL POUR L’APPROVISIONNEMENT, LA 
TRANSFORMATION, L’ASSEMBLAGE ET L’ENTRETIEN 
DU BOIS ABATTU À LA SUITE DE L’INFESTATION DE 
L’AGRILE DU FRÊNE. LES SIÈGES EN FRÊNE SONT 
UTILISÉS SUR DES BANCS EN BÉTON OU EN GABION.
PHOTOS 1 ADRIEN WILLIAMS 2 VILLE DE  MONTREAL1

2
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Plan directeur 
À la suite de l’évaluation, le Service des 
grands parcs a embauché Hargreaves 
Associates pour élaborer un avant-projet 
de conception de parc pour la zone 
correspondant au site d’enfouissement. 
Cette brève collaboration a mené au plan 
directeur d’aménagement du CESM, 
publié en 1997, qui exposait les objectifs 
de conception de la partie centrale du 
site. Ces objectifs ont été intégrés au plan 
directeur d’ensemble du CESM, également 
publié cette année-là. Le plan directeur 
incarne la vision du CESM et propose 
d’adopter une approche novatrice et 
durable pour le développement du site. Le 
plan directeur est un document évolutif 
qui a été mis à jour au cours des deux 
dernières décennies pour tenir compte des 
problématiques techniques, écologiques et 
programmatiques, tout en maintenant ses 
principes directeurs. Il ne vise rien de moins 
que la création d’une grande installation 
technologique intégrée dans un espace 
vert consacré à l’environnement, à la 
culture, aux loisirs et au sport. Trois des cinq 
énoncés de mission du CESM concernent la 
recherche, l’innovation et l’expérimentation. 
Il s’ensuit une approche circulaire qui sous-
tend le travail des architectes paysagistes 
qui ont mis en œuvre le plan directeur par 
étapes depuis le recouvrement du site 
d’enfouissement.

S’ajoute à la vision ambitieuse du CESM, 
l’aspect pragmatique de la construction 
d’un parc public sur un immense site 
d’enfouissement, un défi qui, selon Louis-
Charles Pilon, architecte paysagiste et 
chef d’équipe au Service des grands parcs, 
repousse substantiellement les limites 
de la conception et de la programmation 
vers des réalisations et des expériences 
exceptionnelles. M. Pilon, qui fait partie d’un 
groupe d’architectes paysagistes attitré 
au parc Frédéric-Back, décrit le rôle de 
l’architecte paysagiste dans un tel projet 
comme celui d’un funambule, clin d’œil 
métaphorique au Cirque du Soleil adjacent. 

Son équipe assure notamment la 
planification, la conception, l’administration 
de la construction, l’établissement et le 

en faire un parc au début des années 1990. 
Cette chronologie simplifiée démontre à 
quel point la conversion d’un site industriel 
en parc municipal ne s’est pas faite du 
jour au lendemain, notamment en raison 
de l’émergence des réglementations 
environnementales et des directives de 
réhabilitation de l’époque. Le Service des 
grands parcs a éventuellement procédé 
à une évaluation du site, un exercice qui, 
selon M. Massicotte, s’est avéré utile à 
plusieurs égards. Le document sur « l’état 
des lieux » compilait les directives et les 
normes environnementales à respecter, 
et analysait les défis environnementaux 
et techniques relatifs au recouvrement du 
site d’enfouissement et à la gestion des 
biogaz, ce qui a conduit au processus de 
planification. 

Le constat de l’évaluation fut brutal : pour 
recouvrir de terre végétale le site selon les 
normes prescrites, il faudrait transporter de 
la terre par camion jour et nuit pendant cinq 
ans à partir d’une zone plusieurs fois la taille 
de la décharge elle-même. Ce qui a conduit 
à un autre constat, la réhabilitation du site 
ne pouvait se faire au détriment d’un autre 
site. Après des décennies d’exploitation, il 
convenait d’explorer une approche durable 
tirant parti des installations de tri et de 
compostage du CESM. 

maintien de normes pour les matériaux 
récupérés, la R et D, l’examen du budget, 
le respect des normes de sécurité et de 
qualité de la Ville de Montréal, et coordonne 
également les ingénieurs géotechniques, 
les agronomes, les architectes paysagistes 
externes, les groupes d’intervenants et 
les autres services de la Ville de Montréal 
qui contribuent à la mise en œuvre du plan 
directeur du CESM et à l’exploitation du 
parc. M. Pilon souligne que les principes 
de l’économie circulaire sont un mantra 
dans son bureau, et que la taille même du 
parc Frédéric-Back oblige l’équipe à penser 
stratégiquement aux choix des matériaux. 
Par exemple, on utilise le gabion rempli de 
pierres comme élément de conception 
pour les murs de soutènement ou les 
sièges de l’amphithéâtre, en guise de clin 
d’œil au passé du site, et c’est une option 
économique, moins lourde en carbone et 
qui tolère les mouvements de sol du site 
d’enfouissement.

Les principes de l’economie 
circulaire – en action
Les contraintes techniques sont légendes 
au parc Frédéric-Back. Elles orientent le 
design du site vers les interventions ciblées 
les plus essentielles, dont la quintessence 
est le boîtier sphérique des puits de captage 

3 LES PILIERS DE SIGNALISATION EN BÉTON 
PRÉFABRIQUÉ CONTIENNENT DE LA POUDRE DE 
VERRE RECYCLÉ. LA PRÉFABRICATION PERMET 
DE CONTRÔLER LA PRODUCTION, ET LE BÉTON 
SE PRÊTE BIEN À DIVERS FINIS ET TRAITEMENTS 
DE SURFACE  4 PLAN D’ENSEMBLE
PHOTO 3 ADRIEN WILLIAMS IMAGE 4 VILLE  DE 
MONTREAL; ANNOTATIONS, L|P
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des biogaz. Plus de 200 de ces sphères 
de taille humaine meublent le paysage 
et, dans une version contemporaine du 
pavillon, elles remplissent une fonction 
vitale, protéger les puits qui captent 
les biogaz produits par les déchets de 
la décharge tout en permettant des 
contrôles de sécurité fréquents. Sans 
les sphères, le site ne pourrait avoir une 
vocation publique. Elles ont permis de 
transformer un site d’enfouissement en 
parc public. Elles ont été conçues par 
Lemay Architectes et Morelli Designers 
en étroite collaboration avec le Service 
des grands parcs dans le cadre du mandat 
de Lemay pour la signalisation, l’éclairage 
et le mobilier du site. C’est grâce à la 
coopération que le parc est une réussite 
selon Lucie St-Pierre, associée principale 
chez Lemay et chef de projet. Collaborer 
avec les architectes paysagistes du client 
a permis à l’équipe de consultants de 
Lemay de repousser les limites du design 
et de la technique. Le projet du parc 
Frédéric-Back a rehaussé la réputation 
des architectes paysagistes à titre de 
consultant principal.

L’instagrammabilité des sphères risque de 
voler la vedette, mais d’autres éléments 
illustrent plus discrètement l’applicabilité 

des principes économiques circulaires 
dans la conception et la construction du 
mobilier urbain des parcs. Les directives 
d’aménagement de Lemay conservent 
l’esprit novateur du plan directeur du CESM 
et recommandent l’utilisation de matériaux 
recyclés. Dans cette optique, il est 
préconisé d’utiliser 20 % de poudre de verre 
recyclé dans le mélange du béton des piliers 
de signalisation et des socles des puits de 
captage. Carlos Santibanez, architecte 
paysagiste et administrateur des contrats 
chez Lemay, note que le processus d’essai 
et le contrôle de la qualité pour ce béton 
plus durable étaient similaires à ceux du 
béton conventionnel. Le béton donne les 
résultats escomptés et s’harmonise bien 
avec le revêtement anti-graffiti écologique 
utilisé sur les éléments visés par Lemay, qui 
a par ailleurs utilisé cette formulation dans 
des projets ultérieurs. 

Même l’infestation de l’agrile du frêne a 
été une occasion d’appliquer la circularité 
à la production du mobilier urbain du parc 
Frédéric-Back. M. Pilon explique que le bois 
des frênes abattu est récupéré pour être 
utilisé comme assise des bancs en gabion 
ou en béton. Le Service des grands parcs 
coordonne la collecte et la transformation 
du bois, l’assemblage final et la finition étant 

effectués dans les ateliers municipaux. 
M. Pilon précise que le bois doit être huilé 
annuellement pour maintenir sa couleur et 
éviter les éclats. La durabilité du bois n’est 
pas comparable à celle de l’ipé, mais les 
assises seront éventuellement recyclées 
en paillis, car aucun matériau toxique n’est 
utilisé dans leur production.

Le paysage du parc Frédéric-Back fait 
partie intégrante du tissu physique et 
culturel de Montréal. Comme site industriel, 
il a produit la pierre et le béton qui ont 
servi à bâtir le cœur de la ville. Comme site 
d’enfouissement, il a stocké les déchets 
de la vie quotidienne de Montréal. Et 
aujourd’hui, il redéfinit les éléments 
constitutifs des parcs urbains.  

FOCUS
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LE DILEMME DE LA ville consiste à 
déterminer si c’est l’environnement bâti 
qui façonne la culture ou si c’est la culture 
qui façonne l’environnement bâti. Dans 
les projets de réutilisation adaptée, les 
deux sont absolument intriqués. En 
supposant qu’il existe un lien inextricable 
entre la culture et l’environnement bâti, 
qu’est-ce qui motive le réaménagement 

ERIC HENRY KLAVER + MAYA MAHGOUB-DESAI

D’UN ESPACE 
NÉGATIF À 
UN ENDROIT 
POSITIF

et la rénovation? Qui est responsable du 
lancement d’un projet de réutilisation 
adaptée et comment est-il soutenu? 
Dans l’évolution de Montréal, deux 
initiatives similaires, mais très différentes 
représentent parfaitement ce dilemme 
conceptuel : les Ruelles vertes et le 
Mange-Trottoir.

Les voies de service comme espace vert
« Ruelles vertes » est une initiative à l’échelle 
des arrondissements de la Ville de Montréal 
dont l’objet est d’aménager les ruelles à des 
fins communautaires et d’espaces verts. 
Utilisées à l’origine comme voies de service 
pour la livraison du charbon et pour accéder 
aux écuries derrière les maisons, les ruelles 
montréalaises se sont encombrées de 
remises délabrées et elles sont devenues 
des voies d’accès à des garages isolés. 
Dans les années 1980, le maire Jean 
Drapeau a lancé l’Opération Tournesol, un 
projet visant à débarrasser les ruelles des 
remises et des structures présentant des 
risques d’incendie, et à isoler les ruelles 
des maisons, ce qui a eu pour résultat de 
les rendre attrayantes pour la criminalité. 
À l’époque, Éco-quartier (aujourd’hui, le 

programme Éco-quartier est encadré par la 
Ville) a posé la question suivante : Pourquoi 
ne pas utiliser ces espaces nouvellement 
libérés à des fins plus positives pour la 
communauté? 

Les premières ruelles vertes voient le 
jour en 1995 dans le Plateau Mont-Royal. 
L’objectif était de créer un lieu convivial de 
rencontre où les enfants pouvaient jouer 
en toute sécurité, tout en augmentant les 
espaces verts et en réduisant les îlots de 
chaleur en végétalisant la chaussée. Grâce 
au financement de la Ville, le projet a connu 
un tel succès qu’il s’est étendu à 15 des 19 
arrondissements de Montréal. 

Ève Lortie-Fournier, directrice générale 
du Regroupement des Éco-quartiers 
(REQ), affirme que le verdissement est 
secondaire par rapport au véritable succès 
du programme : « Selon moi, le grand 
succès [des ruelles vertes] est le sentiment 
de fraternité qu’il génère dans le cœur des 
citoyens du quartier, et le verdissement 
[des ruelles] n’est pas la seule raison de 
s’y rassembler. C’est d’ailleurs pourquoi 
chacune des ruelles a un style qui lui 

2

1

1 RUELLES DE SAINT-JACQUES  2 LE MANGE-
TROTTOIR, RUE DE CASTELNAU EST, VILLERAY, 
MONTRÉAL, QC  3 LE MANGE-TROTTOIR
PHOTOS 1 ÉCO-QUARTIER SAINT-JACQUES 
2 MAYA MAHGOUB-DESAI 3 LUNA CALMETTE-
RATELLE POUR LE MANGE-TROTTOIR
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bibliothèque gratuite) et les jardinières de 
légumes et de fleurs occupent une bosse 
d’angle à l’angle des rues Castelnau Est et 
Drolet dans le quartier Villeray de Montréal. 

« Tout a commencé avec un valeureux 
citoyen du quartier qui avait constaté que 
la ville élargissait les trottoirs pour ralentir 
la circulation », explique Krystel V. Morin, 
cofondatrice du groupe. « Avant que le plan 
de paysagement ne soit établi, ce résident 
a abordé le conseiller de l’arrondissement 
dans un café ». Puis, il a suffi d’un message 
sur les médias sociaux pour que l’idée 
prenne son envol. L’Éco-quartier a offert 
une salle pour une première rencontre et 
un petit groupe (sans l’initiateur qui était 
tombé malade) s’est constitué autour du 
projet naissant. Un des membres offrait 
ses conseils professionnels en horticulture 
tandis que d’autres s’affairaient aux tâches 
administratives. « Nous étions une douzaine 
de citoyens très soudés, et comme j’avais 
le temps, j’ai cumulé les fonctions de 
contremaître de projet, de paysagiste, 
d’urbaniste, etc., car la Ville nous a offert peu 
de soutien hormis de vagues directives ».

L’approvisionnement local et la réutilisation 
étaient la clé. Le groupe a réuni le soutien 
local disponible : un nettoyeur à sec du 
voisinage a installé un robinet d’arrosage 
pour alimenter les jardins, la ville a fourni 
du compost pour enrichir le sol et des 
chocolateries montréalaises ont offert des 
cosses de cacao en guise de paillis à jardin, 
ce qui par ailleurs a eu un effet inattendu de 
« répandre une odeur de chocolat dans le 
jardin pendant quelques jours ».

L’initiative, sur le plan des objectifs et du 
fonctionnement, est fortement orientée 
vers la communauté. Le fait que le projet 
est dirigé et financé par la communauté, et 
non par la ville, procure une indépendance 
très importante aux yeux du groupe. Le 
budget annuel est d’environ 1000 $, et les 
fonds proviennent d’un tirage de chèques-
cadeaux offerts par des commerçants 
locaux et de la vente de produits maison 
comme du savon ou des biscuits. 

« L’équipe chargée de la collecte de fonds 
a été super efficace », explique Ariane 
Gratton-Jacob. Solliciter tous les ans les 
propriétaires d’entreprise satisfait leurs 
besoins budgétaires et leur autonomie. 
« Cette année, nous avions 20 prix à faire 
tirer, il y avait 2000 $ en chèques-cadeaux », 
ajoute Krystel. « Cette autonomie financière 
donne au groupe une certaine indépendance 

Plus récemment, certains arrondissements 
ont repris l’aménagement des ruelles d’Éco-
quartier en embauchant des architectes 
paysagistes pour travailler avec les citoyens 
et les comités de citoyens. Selon Mme 
Lortie-Fournier, c’est un avantage, car les 
architectes paysagistes peuvent apporter 
leur expérience à la vision collective. Elle 
souligne toutefois que « oui, on peut faire 
intervenir des designers, des architectes et 
des architectes paysagistes, mais il est très 
important de collaborer avec les citoyens, 
car il s’agit de leur milieu de vie et la ruelle 
doit répondre à leurs besoins ».

Mange-Trottoir
À l’opposé du spectre en termes d’échelle, 
d’emplacement et d’initiative se trouve 
Mange-Trottoir, un potager de rue unique 
en son genre et un jeu de mots astucieux sur 
l’alimentation et le trottoir! Si Ruelles vertes 
et Mange-Trottoir mobilisent fortement la 
communauté, Mange-Trottoir est un projet 
qui est dirigé et financé par la communauté 
et non la Ville dont l’emplacement est 
volontairement petit et ciblé. Après 
une dizaine d’années d’existence, le 
Mange-Trottoir, le Mange-Livres (petite 
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est propre, à l’image des citoyens et des 
comités de citoyens du quartier. Certaines 
sont plus axées sur la culture par exemple 
en rendant hommage à un peintre ou à un 
théâtre de leur quartier. On y trouve donc 
ce type de personnalisation et de couleur 
distincte d’une ruelle à l’autre, selon le 
comité de citoyens ». 

La mise en œuvre des ruelles vertes couvre 
un large éventail d’échelles et d’expressions. 
Qu’il s’agisse de grandes peintures murales 
sur la façade des bâtiments et des garages, 
ou de la délimitation de jeux sur le pavé, 
de platebandes au centre de la ruelle, de 
couvre-sol en remplacement de l’asphalte 
ou encore d’allées de jardins sinueuses. 
Il existe même une proposition visant à 
installer un champ géothermique sous 
une ruelle pour fournir de la chaleur aux 
maisons adjacentes. 
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à l’égard de la Ville. Nous avons toujours 
souhaité être autosuffisants ». L’autonomie 
financière accorde au groupe une certaine 
latitude dans l’application des directives de 
la Ville, et lui permet, en tout respect, d’être 
un peu rebelle. 

Bien que la Ville soit désormais satisfaite du 
projet, cela ne signifie pas qu’ils sont à l’abri 
des plaintes. « Sans entrer dans les détails, 
il y a eu de très nombreux combats à de 
multiples reprises », soutient Krystel. « Au 
début, la Ville nous a indiqué nombre de fois 
qu’elle allait démanteler notre projet…les 
avocats, les réunions à la ville, les directives 
de santé publique. Je ne prétends pas que 
nous avons ouvert la voie, mais quand nous 
sommes arrivés, il n’y avait que le Jardinet 
des mal-aimés, un petit potager dans 
Rosemont, et le Mange-Trottoir ».

L’élément commun avec les Ruelles vertes, 
c’est le fait d’avoir rassemblé, encore 
aujourd’hui, la communauté créant d’emblée 
un sentiment d’appartenance. « Je me suis 
fait des amis dans le quartier » raconte 
Ariane, « On ne se connaissait pas... on est 
devenus des amis ».

De plus, dans le cas des deux projets, le défi 
consiste à maintenir la dynamique dans 
le temps. Comme l’explique Ève Lortie-
Fournier, en parlant de Ruelles vertes : 
« À Montréal, la majorité des gens ne sont 
pas propriétaires, mais locataires. La 
participation citoyenne dans les comités 
est souvent éphémère. Maintenir un comité 
actif est un véritable défi ». Dans le cas de 
Mange-Trottoir, le défi est allégé par des 
personnes compétentes qui nous offrent 
leur service par exemple en finance ou en 
horticulture. Luna Calmette-Ratelle, qui 
s’est jointe à Mange-Trottoir il y a quatre 
ans, fait partie de l’équipe de gestion 
et étudie actuellement l’architecture 
de paysage. 

L’initiative Ruelles vertes et le projet 
Mange-Trottoir démontrent qu’au sein de 
nos quartiers s’expriment de belles idées, 
des compétences et des talents divers, 
ainsi que la volonté de collaborer pour 
créer et entretenir un espace partagé. 
Ces interventions, certes modestes mais 
puissantes, démontrent que des zones 
longtemps négligées par la Ville peuvent 
devenir des lieux communautaires 

riches, dynamiques et productifs, et 
que ces interventions permettent de 
compenser petit à petit l’inégalité d’accès 
à des espaces verts dont souffrent de 
nombreux Canadiens.

Il n’est pas question ici d’intégrer une 
nouvelle typologie d’espaces verts dans le 
plan directeur de nos villes, mais plutôt de 
créer des mécanismes clairs au sein de la 
planification urbaine qui permettent aux 
citoyens et aux groupes communautaires 
de concrétiser leurs propres conceptions 
de l’espace public.

« Mange-Trottoir démontre que le respect 
et la pérennité d’un projet communautaire 
sont possibles au sein d’une ville. Le fait 
que le projet est toujours vivant après 
huit ans le démontre bien. Nous sommes 
toujours indépendants de la Ville, toujours 
mobilisés et toujours fonctionnels, et le 
jardin est en bon état », soutient Ariane qui 
ajoute « Il est démontré qu’un jardin peut 
être respecté par tous les citoyens, sans 
jamais être vandalisé. Si je devais résumer 
en une phrase, je dirais simplement…c’est 
possible! »  


